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Pape régnant. Argentin. 
 « Un prêtre qui travaillait dans un quartier très 
humble, une favela, a dit : ‘J’aurais besoin  de fermer les 
fenêtres, les portes, toutes, car, à un certain moment, on 
me demande tant et tant de choses : telle chose 
spirituelle, matérielle, au point qu’à la fin j’aurais envie de 
tout fermer. Mais cela n’est pas ce que ferait le Seigneur’, 
disait-il. C’est vrai : on ne peut pas guider un peuple sans 
le servir. Le pasteur doit toujours être à la disposition de 
son peuple. Le pasteur doit aider le peuple à grandir, à 
marcher. » (12 mai 2014)  
 
 « Avec l’onction de l’Esprit, notre humanité est 
marquée de la sainteté de JESUS Christ, et cette onction 
nous rend capables d’aimer nos frères avec l’amour 
même dont Dieu nous aime. Par conséquent, il est 
nécessaire de poser des gestes d’humilité, de fraternité, 
de pardon, de réconciliation. Ces gestes sont les 
prémices et la condition pour une paix durable.  
 Demandons au Père de nous oindre afin que nous devenions pleinement ses 
enfants, toujours plus conformes au Christ, pour nous sentir tous frères et ainsi éloigner 
de nous rancunes et divisions, et pouvoir nous aimer fraternellement. » (24 mai 2014) 
 

 « Dans le Christ nous contemplons la fidélité de Dieu. Chaque geste, chaque 
parole de JESUS laisse transparaître l’amour miséricordieux et fidèle du Père. Alors, 
devant lui, nous nous demandons : comment est mon amour pour mon prochain ? 
Est-ce que je sais être fidèle ? Ou bien suis-je inconstant, selon mes humeurs et mes 
sympathies ? Chacun de nous peut répondre en conscience. Mais surtout, nous 
pouvons dire au Seigneur : Seigneur JESUS, rends mon cœur toujours plus semblable 
au tien, plein d’amour et de vérité. » (27 juin 2014) 
 

 « ‘Chargez-vous de mon joug et mettez-vous à mon école, car je suis doux et 
humble de CŒUR’ (Mt II, 29). Le ‘joug’ du Seigneur consiste à se charger du poids des 
autres avec un amour fraternel. Une fois que nous avons reçu le repos et le réconfort 
du Christ, nous sommes appelés à notre tour à devenir repos et réconfort pour nos 
frères, avec une attitude douce et humble, à l’imitation du Maître. La douceur et 
l’humilité du cœur nous aident non seulement à prendre en charge le poids des 
autres, mais aussi  à ne pas peser sur eux par nos vues personnelles, nos jugements, 
nos critiques ou notre indifférence. » (6 juillet 2014) 
 

« Face à la foule qui le poursuit et, pour ainsi dire, ne le laisse pas en paix, JESUS 
ne réagit pas avec irritation ; il ne dit pas : ces gens me dérangent. Non, non. Mais il 
réagit avec un sentiment de compassion, parce qu’il sait qu’ils ne le cherchent pas par 
curiosité, mais par besoin. Mais attention : la compassion – ce que ressent JESUS – ne 
signifie pas seulement avoir pitié ; c’est plus que cela ! Cela signifie com-patir, c’est-à-
dire s’identifier avec la souffrance des autres, au point de l’assumer. JESUS est comme 
cela : il souffre avec nous, il souffre pour nous. Et le signe de cette compassion sont les 
nombreuses guérisons qu’il a accomplies. JESUS nous enseigne à placer les nécessités 
des pauvres avant les nôtres. Nos exigences, bien que légitimes, ne seront jamais aussi 
urgentes que celles des pauvres qui n’ont pas le nécessaire pour vivre. » (3 août 2014)  
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